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La  question  des  « troubles  du  com-
portement »  s’inscrit  dans  une  triple
perspective,  à  l’intersection  des  do-
maines du social, de la justice et de la
clinique,  selon  trois  axes  qui  inter-
rogent  nécessairement  les  concepts
de  normes  (sociales,  juridiques,  de
santé) et de normalité. 

Afin de limiter les considérations habi-
tuelles  sur  les  déterminismes  biolo-
giques dans l’étiologie des troubles du
comportement,  cette  étude  met  en
exergue les facteurs de détermination
socio-économiques  et  culturels,  dans
le but d’établir que la corrélation avec
le  milieu  défavorisé  n’est  pas  l’effet
du hasard. Cette étude postule en ef-
fet  qu’il  existe  une  forte  corrélation
entre  troubles  du  comportement  et

milieu  socio-économique  défavorisé,
milieu  d’où  peut  résulter  une  faillite
de l’environnement familial à l’origine
de carences éducatives et affectives,
sources  d’une  « vulnérabilité  ac-
quise »  favorisant  les  passages  à
l’acte qui, entre « déviance », « délin-
quance » et « pathologie », sont sus-
ceptibles d’être interprétés en termes
de  « troubles  de  la  conduite  et  du
comportement » (TCC).

Si  la  multiplicité  des  facteurs  de
risque  ne  permet  pas  les  simplifica-
tions causales, une approche clinique
du  social  tend  néanmoins  à  établir
que ces « troubles » résultent égale-
ment de l’état de notre civilisation et
plus particulièrement du « délitement
du  lien  social »,  cause  et  effet  des
symptômes. Une vulnérabilité narcis-
sique qui n’est pas sans rapport avec
une  vulnérabilité  sociétale  inhérente
au modèle économique de libre mar-
ché  fondé  sur  le  déni  de  l’altérité,
c’est-à-dire un « capitalisme pulsion-
nel » (Stiegler) qui entretient le culte
de  l’insatiabilité  et  de  la  jouissance
illimitée,  engendrant  l’isolement  de
l’individu et la désintégration de la so-
ciété. 

D’où l’intérêt d’une forme d’éducation
propice  à  l’émancipation  d’un  sujet
capable  de  « faire  œuvre  de  lui-
même »  (Pestalozzi),  mais  capable
aussi  de  s’inscrire  dans  une  histoire
collective qui le précède. La démarche
s’inscrit dans une dialectique moderne
affiliée à la psychanalyse, comme mé-
thode d’accès à l’exercice de la « pen-
sée  complexe »  (Morin),  vers  une
psychologie sociale analytique dans la
lignée de l’École de Francfort. Il s’agit
donc,  comme  dit  Jacques  Pain  à  la
suite  de  François  Tosquelles,  de
« marcher  sur  deux  jambes »  (Marx
et Freud) jusqu’au point d’impasse de
ce  « Réel  impossible »  (Lacan)  qui
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ouvre la voie à l’indétermination puis-
qu’il  ne permet pas de formaliser si-
multanément  ces  deux  réalités  dis-
tinctes : matérielle et psychique. 
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Face aux mouvements actuels dits de
« désinstitutionalisation » et  en réfé-
rence aux propositions  de nombreux
auteurs faisant état de la faillite des
métacadres et du malêtre contempo-
rain, cette thèse se veut une étude et
une exploration de ce qui persiste et
survit  de  l’institution  au  quotidien
dans les établissements du soin et du
travail social. 

À  partir  de  la  clinique  des  poupon-
nières à caractère social, considérées
comme  des  analyseurs  potentiels  et
pertinents, nous avons proposé dans
ce travail trois visions différentes mais
complémentaires de l’institution et de

ce qui fait institution en et pour cha-
cun,  collectivement  et  individuelle-
ment.  Nous proposons ainsi  de pen-
ser : 

- L’institution-environnement,

- L’institution comme un groupe,

- L’institution  et  les  valeurs  insti-
tuantes.

Dans  chacune  de  ces  déclinaisons,
nous avons travaillé les articulations à
l’œuvre  entre  les  sujets  et  les
groupes,  les  réalités  matérielles  et
psychiques,  les  imaginaires  indivi-
duels  et  collectifs,  etc.  Nous  avons
également tenté de proposer des dé-
passements  de  certaines  oppositions
conceptuelles afin de promouvoir une
pensée des articulations et maintenir
un raisonnement processuel. 

À partir d’une épistémologie principale
basée  sur  la  psychanalyse  des
groupes,  des familles  et  des institu-
tions,  nous  nous  sommes  inscrits
dans  une  recherche  clinique  qualita-
tive intégrant et analysant les implica-
tions du chercheur à/dans ses terrains
d’étude. 

Le recueil de données a été réalisé au
sein de deux pouponnières durant une
période de 3 mois pour chacune, avec
une présence effective de deux jours
par  semaine  minimum.  Pour  chacun
de ces terrains d'étude, un dispositif
méthodologique  original  a  été  conçu
pour allier différentes sources de don-
nées  (observation  participante  du
quotidien  institutionnel,  observation
des  pratiques  professionnelles  dans
les  unités  de  vie,  observation  des
réunions  institutionnelles,  entretiens
individuels semi-directifs avec les pro-
fessionnels  des  différents  corps  de
métiers,  lecture et analyse de docu-
ments  institutionnels).  La  démarche
de  recherche  a  également  bénéficié
des apports d'une supervision indivi-

— 176 —



Autres écrits Revue Cliopsy n° 20, 2018, 175-178

duelle afin de dégager et d'utiliser les
ressentis, attitudes et contre-attitudes
du chercheur au profit du recueil et de
l'analyse des données. 

Parallèlement  aux  deux  terrains
d'étude,  cette  thèse  a  été  réalisée
dans  le  cadre  d'une  Convention  In-
dustrielle  de  Formation  par  la  Re-
cherche  (CIFRE)  avec  l'Observatoire
National de la Protection de l'Enfance
(ONPE, anciennement Oned). 

À partir de l’analyse de scènes et pra-
tiques  quotidiennes,  les  résultats  de
ce travail se veulent à la fois des ap-
ports  complémentaires  aux  théorisa-
tions et conceptualisations déjà exis-
tantes, ainsi qu’aux pratiques de ter-
rain déjà à l’œuvre. Si elles sont réso-
lument ancrées dans le champ spéci-
fique  des  terrains  d’étude  (les  pou-
ponnières  et  la  protection  de  l’en-
fance),  nous  pensons  toutefois  que
les propositions peuvent éclairer aussi
avec  pertinence  l’ensemble  des  sec-
teurs médico-sociaux. 
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La présente thèse vise à réfléchir sur
les  actions  éducatives  qui  ont  pour
but de promouvoir la « sociabilité dé-
mocratique »  – l’une  des  directives
actuelles  de  la  scolarisation  au  Bré-
sil – à partir de l’investigation sur les
impasses relatives au lien fraternel et
de  l’affirmation  selon laquelle  l’école
peut être comprise en tant que dispo-
sitif  sociétal  impliqué  dans  ce  que
nous appelons « socialisation du nar-
cissisme ». Pour ce faire, trois lignes
de travail sont développées. 

La  première,  consacrée  aux  vicissi-
tudes des fratries, part du débat éta-
bli  entre  Einstein  et  Freud  en  1932
sur les « puissantes forces psycholo-
giques »  qui  agissent  dans  le  sens
d’entraver le rêve d’une vie commune
moins marquée par la haine et par la
ségrégation.  L’objectif  ici  est  de  re-
prendre ce débat et de reconstituer le
mythe  freudien  de  l’origine  de  la
culture pour soutenir que l’approfon-
dissement  d’une  éthique  fraternelle
exige  que  nous  prenions  en compte
l’antagonisme  insurmontable  sur  le-
quel la relation entre semblables est
basée. 

La deuxième ligne de travail cherche
à  récupérer  dans  les  théories  de
Claude Lefort et Cornelius Castoriadis
certaines  notions  qui  nous  aident  à
comprendre  ce  qu´implique,  pour
l’expérience  politique  de  l’Occident,
l’invention démocratique. 

La  troisième  ligne  de  travail,  enfin,
cherche à mettre en évidence le ca-
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ractère nécessaire de la participation
du  semblable  dans  le  processus  de
subjectivation de l’être humain. 

Si  dans  un  premier  moment  Freud
nous a aidé à constituer un cadre de
références  pour  l’interprétation  des
ambivalences et de la fragilité du lien
fraternel, l’objectif maintenant est de
montrer comment le conflit  du sujet
avec son semblable peut être compris
à  travers  l’analyse  des  processus
identificatoires requis dans ce proces-
sus de subjectivation. Pour cela, nous
faisons recours à l’essai  Le stade du
miroir de Lacan et à quelques écrits
de  l’écrivaine  brésilienne  Clarice
Lispector.
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Cette thèse, qui s’inscrit dans une dé-
marche clinique d’orientation psycha-
nalytique en sciences de l’éducation,
se propose de réaliser une étude cli-
nique de conseils de classe en lycée, à

partir de l’analyse d’observations par-
ticipantes  effectuées  par  la  cher-
cheure, elle-même conseillère princi-
pale  d’éducation,  ainsi  qu’à  partir
d’entretiens  cliniques  de  recherche
réalisés auprès d’enseignants  du se-
cond degré. 

Il  s’agit  de porter un regard sur  les
enjeux  conscients  et  inconscients  à
l’œuvre  au  cours  d’un  conseil  de
classe pour les enseignants qui y par-
ticipent  ainsi  que  sur  les  processus
psychiques  groupaux  qui  sous-
tendent les réunions de cette instance
institutionnelle. 

La  thèse  comporte  cinq  parties :  la
première partie analyse des éléments
du parcours scolaire et professionnel
de la chercheure et montre la manière
dont  elle  est  passée  de  la  position
d’être en recherche à celle de faire de
la recherche. La deuxième partie pré-
sente le champ disciplinaire dans le-
quel s’inscrit ce travail ainsi que des
éléments concernant  la  démarche et
la  méthodologie  de  recherche  utili-
sées. La troisième partie est compo-
sée  de  l’ensemble  des  observations
participantes  et  de  leur  analyse.  La
quatrième partie est consacrée à cinq
entretiens cliniques et à leur analyse.
Enfin,  la  cinquième  partie  propose
une mise en perspective des analyses
dans laquelle  sont avancées des hy-
pothèses de compréhension de ce qui
peut  se  jouer  en  conseil  de  classe
pour les enseignants. 
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